des Princes §°c. Mai 1712, . 819
eroyoient que les Plenipotentiaires de Fran-
ce donneroicnt en détail des réponfes 3
thacun d’eux; ce qui auroit été multiplier
les écritures 4 Uinfini, & faire d’une nego-
cation de Paix, une procedure pareille 3
celle que la chicane a introduite pour les
proccz des particaliers: mais Mr. le Ma-
réchal dUselles, pour abreger la contefta-
tion, & avancer la Paix, donna de nou-
velles aff@rances des finceres intentions du
Roi pour une Paix équitable, & finit ainf
fon difcours. . :

» MESSIEURS , Nous avonsor-
», dre du Roi ndtre Maitre, de vous dire,
» que 'onadéja affe? écrit de part & d’au-
» tre; & que nous pouvons prefentement
» €ntrer en negociatiation fuivant 'ufage
» ordinaire qui {¢ pratique dans les Con-
5 grez ; dinfi il ne tiendra pas & Sa Maje-
» [1é, qu’on ne termine promptement le
» grand ouvrage de la Paix, fi neceflaire &
,; tous les pcuples de 'Europe.
A riffu€ du Congrez, les trois Plenipo-
tentiaires de  Savoye, (qui le jour préce-
dent avoient recu des dépéches de T'urin,)
allercnt diner chez Mr. le Maréchal d'U-
zelles,

ARTICLE IL
C ontenant, ce gui Seft pafl? de confidérable en
ESPAGNE 3 en PORTUGAL

dépuis le maois dernier.

I. QUrla fin do mois de Fevrier, lcs
I Gallions d’Efpague, efcortez par VEf*
cadre de M. du Caffe , arriverent 3 la Corro-
Y gae

Gallions
des Indes
arrivez s



